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A LEURS  DIGNES  COOPÉRATEURS, 

,SVzr  la  conduite  à tenir  envers  les  fidèles  tombés 
qui  viennent  en  résipiscence . 


S SIEURS,- 


C ’ E ST  moins  pour  vous  donner  un  plan  de 
conduite  à tenir  à l’égard  des  fidèles  tombés  qui 
viennent  à résipiscence  , que  pour  répondre  à 
vos  vues  sur  les  règles  qu’il  convient  d observer 
pour  les  épreuves  et  les  pénitences,  que  nous- 
avons  l’honneur  de  vous  adresser  la  présente. 

Vous  sentez  7 ainsi  que  nous , MM. , la  nécessité 
de  l’uniformité \ vous  sentez,  ainsi  que  nous, 
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d’un  côté , les  dangers  dune  trop  grande  sévérité  , 
qui  ne  servirait  qu’à  rebuter  les  nouveaux  con- 
vertis ^ de  l’autre  , les  suites  funestes  d’une  trop 
grande  facilité  à lès  réconcilier , qui  les  expo- 
serait ou  à se  rendre  de  nouveau  coupables , ou 
à se  persuader  que  leurs  fautes  ne  sont  pas 
aussi  criminelles  qu’on  le  leur  avait  dit.  La  trop 
grande  sévérité  et  la  trop  grande  facilité  sont  donc 
deux  écueils  qu’il  importe  d’éviter  pour  faire  le 
bien  que  nous  nous  proposons.  Vous  le  savez, 
MM. , et  St.  Paul  nous  l’apprend , que  tout  excès 
même  dans  le  bien  est  un  vice  : Non  plus  sapere 
qttàm  oportet  sapere . Tâchons  donc  de  tenir  un 
juste  milieu  , autant  nous  devons  nous  garantir 
d’une  trop  grande  sévérité , autant  nous  devons 
craindre  d’user  d’une  trop  grande  douceur , sed 
sapere  ad  sobrietatem . Malgré  notre  travail,  nous 
vous  laisserons,  MM.,  beaucoup  à désirer  sur 
tous  les  détails  relatifs  à ces  objets  ; les  cas  sont 
si  multipliés  , ont  si  souvent  des  nuances  qui  les 
différencient,  qu’il  nous  serait  impossible  de  don- 
ner des  règles  pour  tous  : il  en  sera  donc  beau- 
coup que  nous  laisserons  à votre  prudence  et  à 
votre  sagesse  , bien  persuadés  que  vous  tiendrez 
aux  vrais  principes.  ' 


Nous  croyons  devoir  vous  prévenir , MM. , que 
beaucoup  trouveront  le  temps  des  épreuves  trop 
court  , sur-tout  si  on  le  rapproche  des  temps  de 
la  primitive  Eglise,  où  l’on  assujettissait  à dix 
ans  de  pénitence  ceux  qui  avaient  abandonné  la 
foi  ? mais  nous  vous  prierons  de  remarquer  que 
la  grande  difficulté  de  voir  fréquemment  les 
mêmes  personnes , que  les  dangers  qui  entravent 
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encore  le  saint  ministère  , que  la  persécution 
qui  peut  s’allumer  de  nouveau  , sont  autant  de 
raisons  qui  doivent  déterminer  à adoucir  le  temps 
des  épreuves  , sans  cependant  s’éloigner  des  vé- 
ritables règles.  Dans  des  temps  moins  difficiles  , 
les  épreuves  auraient  été  sans  doute  plus  longues  \ 
mais  nous  avons  cru  devoir  les  adoucir  dans  les 
circonstances  où  nous  nous  trouvons. 

Plusieurs  trouveront  peut-être  un  peu  de  sévé- 
rité dans  la  conduite  que  nous  allons  prescrire  : 
mais  nous  les  prions  d’examiner  les  maux  insé- 
parables d’une  prompte  réconciliation  : la  gran- 
deur des  crimes  qu’on  a commis  , soit  par  le 
schisme  , soit  par  le  renoncement  extérieur  à la 
Religion  , soit  par  les  abominables  profanations 
dont  on  s'est  rendu  coupable  , ou  qu’on  a paru 
approuver,  ils  jugeront  alors  combien  la  facilité 
à réconcilier  serait  dangereuse. 

Vous  n’ignorez  pas , MM.  , qu’outre  îe  temps 
d’epretive  , la  réparation  du  scandale  est  d’une 
obligation  stricte  et  indispensable  7 que  par  con- 
séquent tous  ceux  qui  auraient  donné  dans  le 
schisme  , qui  auraient  apostasié  extérieurement  , 
qui  auraient  coopéré  au  renversement  des  signes 
extérieurs  de  la  Religion  , aux  sacrilèges  commis  ? 
ou  qui  auraient  même  paru  seulement  les  ap- 
prouver ? sont  rigoureusement  tenus  de  prendre 
tous  les  moyens  possibles  pour  réparer,  aussi 
publiquement  qu’ils  le  pourront , auprès  des  Ca  - 
tholiques , le  scandale  qu’ils  ont  donné  , ainsi 
qu’auprès  des  Patriotes  , en  s’abstenant  par  parole  ; 
et  par  actions  , de  tout  ce  qui  pourrait  être  re- 
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gardé  comme  une  approbation  de  ce  qui  s est 
fait  de  contraire  à la  Religion. 

C’est  la  seule  pénitence  publique  que  nos  dignes 
coopérateurs  doivent  se  permettre  dans  les  cir- 
constances présentes , se  conformant  en  tout  à 
l’ordonnance  du  24  avril  1794* 

Nous  n’entrerons  pas  , MM. , dans  tous  les 
détails  de  la  réparation  du  scandale.  Nous  nous 
bornerons  à vous  dire  que  vous  ne  devez  ré- 
concilier personne  qu’il  n’ait  rempli  ce  devoir 
indispensable  vis-à-vis  les  Catholiques  ^ qu  il  ne 
se  soit  abstenu  de  toute  assemblée  où  il  ne  pour- 
rait se  rendre  sans  paraître  autoriser  tout  ce  qui 
se  fait  ? et  annoncer  par  là  qu’il  11’est  pas  sincè- 
rement converti  \ qu’il  n’ait  , de  plus  , promis 
de  ne  jamais  se  rendre  dans  des  assemblées  , 
dans  des  fêtes  qui  seraient  établies  en  haine  et 
au  mépris  de  la  Religion  \ qu’il  n’ait  enfin  pro- 
mis de  manifester  sa  foi  lorsqu’on  y est  tenu. 

C’est , MM. , la  conduite  que  vous  êtes  instam- 
ment priés  d’observer,  i°.  à l’égard  de  ceux  qui 
ont  donné  dans  le  schisme  , de  quelque  manière 
qu’ils  y soient  tombés  \ 20.  à l’égard  de  ceux 

qui  seraient  coupables  d’une  apostasie  extérieure  , 
30.  à l’égard  de  tous  ceux  qui  auraient  paru  ap- 
prouver , de  quelque  manière  que  ce  soit  , la 
destruction  de  la  Religion , qui  auraient  participé 
ou  applaudi  aux  sacrilèges. 

Pour  donner  plus  de  clarté  à la  matière  qi^e 
nous  allons  traiter  , nous  vous  exposerons,  MM., 
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deux  principes  sûrs  , qui  serviront  de  fondemens 
à la  conduite  à tenir. 

Premier  principe . Toute  faute  grave  extérieure, 
et  qui  tire  à conséquence  contre  la  Religion , 
exige  une  épreuve  , soit'  pour  juger  du  retour 
sincere  du  coupable,  soit  pour  lui  faire  sentir  la 
grandeur  de  sa  faute , soit  pour  qu’il  se  dispose 
par  la  pénitence  à la  grâce  de  la  réconciliation. 
Si  la  faute  est  publique  , l’épreuve  est  d’autant 
plus  nécessaire  , qu’il 1 est  tenu  de  réparer  le  scan- 
dale qu’il  a donné. 

Second  principe . Le  temps  de  cette  épreuve 
doit  être  plus  ou  moins  long , selon  que  la  nature 
du  péché  est  plus  ou  moins  grave  , que  les  causes 
ont  rendu  plus  ou  moins  coupable  , que  les  suites 
et  sur-tout  le  scandale  ont  été  plus  ou  moins 
funestes. 

Avant  que  d’entrer  dans  les  règles  à suivre  , 
permettez , MM. , que  nous  appliquions  ces  prin- 
cipes incontestables  aux  circonstances  ôu  nous 
nous  sommes  trouvés. 

Le  schisme , l’apostasie  extérieure  , la  foiblesse 
à cacher  sa  foi  , ou  au  moins  à ne  pas  la  té- 
moigner par  ses  paroles  et  ses  actions  lorsque 
le  précepte  l’exigeait , sont  des  fautes  très-graves , 
d’après  l’enseignement  de  St.  Cyprien , de  Saint 
Augustin  , de  St.  Fulgence  , de  St.  Thomas , et 
de  tous  les  théologiens.  C’est  donc  une  obligation 
aux  guides  , d’éprouver  tous  ceux  qui  sont  tom- 
bés dans  ces  fautes , ou  directement  ou  indirecte- 
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ment , ou  implicitement  ou  explicitement  y et 
comme,  dans  ces  objets,  le  crime  a divers  degrés 
de  malice,  des  causes  plus  ou  moins,  graves , des 
suites  plus  ou  moins  funestes  , un  scandale  plus 
ou  moins  grand , l’épreuve  doit  être  différente  , 
selon  la  différence  des  cas. 

Conduite  i?  tenir  pour  les  épreuves. 

Nous  n’établissons  que  des  règles  générales  , 
qui /sont,  dans  quelques  cas  particuliers,  suscep- 
tibles d’exception  j nous  supposons  toujours  que 
les  fidèles  tombés  sont  d’ailleurs  disposés  à l’épo- 
que de  leur  réconciliation. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  ceux  qui  sont  en 
danger  de  mort  : le  Pape  Zéphirin  ordonna  dans 
le  troisième  siècle  , de  réconcilier  généralement 
tous  les  pénitens  à l’heure  de  la  mort  } mais 
alors  , il  faut  qu’ils  réparent  en  présence  de  leurs 
familles  , de  leurs  domestiques  , ou  toute  autre 
personne  , le  scandale  donné. 

Remarque  importante.  Pour  le  mariage  , il  est 
à désirer  que  les  fidèles  qui  rentrent  dans  le  sein 
de  l’Eglise , ne  le  reçoivent  qu’après  l’épreuve 
prescrite  ; mais  les  inconvéniens  qui  résulteraient 
du  retard  , les  dangers  de  se  faire  inscrire  dans 
les  Municipalités  avant  que  de  recevoir  la  béné- 
diction nuptiale  , déterminent  à permettre  à nos 
dignes  coopérateurs  de  l’impartir  avant  la  fin 
des  épreuves , lorsque  les  contractans  sont  d ailleurs 
disposés  à cet  acte  religieux.  Pour  les  réhabilita- 
tions qui  seront  jugées  nécessaires  d’après  la  nullité 
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du  mariage , on  y procédera  lorsque  les  parties 
seront  disposées  à Cet  acte  religieux.  Lorsque  les 
contractans , pour  les  réhabilitations , se  présente- 
ront auprès  des  missionnaires,  ceux-ci  leur  pres- 
criront de  se  séparer  quoad  thorum  et  debituni 
conjugale , jusqu’à  ce  qu’on  leur  ait  imparti  la 
bénédiction  nuptiale. 


Dans  tous  ces  cas  , on  ne  leur  accordera 
ordinairement  la  communion  qu’après  le  temps 
de  l’épreuve  , qui  sera  fixé  dans  les  articles 
suivans. 


i°.  Tout  fidèle  qui  a communiqué  in  divinis 
avec  les  schismatiques  et  autres  pendant  peu 
de  temps , de  quelque  manière  qu’il  l’ait  fait  , 
ou  par  quelque  motif  qu’il  ait  agi  , soit  par 
erreur,  par  faiblesse,  ou  par  crainte  , et  qui 
s’en  est  retiré  , sera  éprouvé  deux  mois  avant 
que  d’être  réconcilié  : il  ne  sera  admis  à la 
Sainte  Communion  qu’un  mois  après  sa  récon- 
ciliation. La  pénitence  pendant  le  temps  de 
l’épreuve  , doit  être  d’une  fois  par  semaine. 
En  l’admettant  à la  communion , on  doit , outre 
la  pénitence  ordinaire  , lui  en  imposer  une  de  deux 
mois , une  fois  la  semaine  , laquelle  pénitence 
doit  être  proportionnée  à l’âge  , à l’état  , à la 
santé  des  pénitens. 

i°.  Tout  fidèle  qui  a communiqué  long-temps 
in  divinis  avec  les  schismatiques , de  quelque 
manière  que  ce  soit  , par  quelque  motif  qu’il  ait 
agi , ou  par  prière , ou  par  sollicitation , ou 
par  faiblesse,  ou  par  crainte,  soit  respectueuse  ÿ 
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soit  de  la  perte  de  ses  biens  , de  sa  liberté , 
ou  par  menace  ? ou  volontairement  ? ou  à contre- 
cœur , sera  éprouvé  trois  mois  avant  que  d’être 
réconcilié  : on  ne  l’admettra  à la  tablé  sainte 
que  deux  mois  après  la  réconciliation. 

On  doit  ? dans  tous  ces  cas  ? qui  sont  les  plus 
ordinaires  , prescrire  une  pénitence  pendant  tout 
le  temps  de  l’épreuve  deux  fois  par  semaine  , 
plus  pénible  que  dans  le  premier  cas  : en  leur 
permettant  d’approcher  de  la  sainte  table  ? il 
faut  leur  imposer  une  pénitence  de  quatre  mois 
mie  fois  tous  les  huit  jours. 

3°.  Tout  fidèle  qui  a communiqué  in  divinis 
avec  les  schismatiques , de  quelque  manière  que 
ce  soit , et  qui  de  plus  y a induit  les  autres 
par  conseil  , sollicitation  ? menace  ? crainte  res- 
pectueuse , crainte  grave  , ou  en  maltraitant  ses 
enfans  ? son  épouse  ? ses  domestiques  9 pour  les 
obliger  à une  pareille  communication  , sera 
éprouvé  quatre  mois  avant  que  d’être  réconcilié  7 
et  après  sa  réconciliation , trois  mois  pour  être 
admis  à la  communion.  Il  est  essentiel  d’obliger 
ceux  de  cette  classe  à faire  revenir  avec  prudence 
ceux  qu’ils  ont  induits  dans  le  schisme. 

La  pénitence  sera  pendant  le  temps  de 
1 épreuve  , de  trois  fois  par  semaine  : en  les 
admettant  à la  sainte  table  9 on  doit  leur  im- 
poser une  pénitence  pour  six  mois  7 deux  fois 
par  semaine. 

4°.  Tous  ceux  qui  ont  été  fauteurs  du 


schisme  , tels  que  les  membres  de  l’assemblée 
constituante  , les  administrateurs  des  départe- 
mens  , et  des  districts , les  électeurs , les  officiers 
municipaux  qui  ont  fait  prendre  possession  , 
les  officiers  de  la  garde  nationale  qui  ont  marché 
à cette  cérémonie  , et  qui  ont  forcé  leurs  sol- 
dats j en  un  mot,  tous  ceux  qui  ont  contribué 
à l’établissement  du  schisme , ainsi  que  ceux 
qui  ont  persécuté  ouvertement  et  publiquement 
les  prêtres , les  catholiques,  soit  en  les  dénon- 
çant , soit  en  les  faisant  contraindre  par  la 
force  armée  à communiquer  , soit  en  les  faisant 
arrêter,  et  ceux  qui,  par  l’impiété  de  leurs 
discours  ou  de  leurs  écrits , auront  contribué 
à avilir  la  religion , le  sacerdoce  , doivent  être 
éprouvés  pendant  six  mois.  On  ne  les  admettra 
à la  table  de  la  communion  que  quatre  mois 
après. 

Ceux-là  sont  tenus  à plus  de  réparation  pour 
le  scandale  \ il  faut  les  soumettre  pendant  le 
temps  de  l’épreuve  à une  pénitence  un  peu 
pénible  au  moins  quatre  fois  par  semaine  : en 
les  admettant  à la , sainte  table  , leur  imposer 
une  pénitence  de  huit  mois  , trois  fois  par 
semaine. 

5°.  Tous  ceux  qui*  étant  obligés  de  témoigner 
leur  foi  , ou  devant  l’autorité  , ou  devant 
même  des  particuliers  dans  certains  cas  , et 
qui  ne  l’ont  pas  ' fait  , doivent  être  conduits 
sous  tous  les  rapports , ainsi  qu’on  l’a  dit  dans 
le  z°. 
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Il  y a une  obligation  de  témoigner  sa  foi 
devant  Fautorité  , i°.  lorsqu’on  est  interrogé 

sur  la  religion , et  en  haine  de  cette  religion  , 
2°^  lorsqu’une  interrogation  ambiguë  est  recon- 
nue généralement  pour  une  interrogation  faite 
sur  la  religion  qu’on  professe  et  en  haine  de 
cette  religion  , ce  qu’il  est  facile  de  juger  par 
l’intention  connue  de  Fautorité  qui  interroge  , et 
par  le  sens  qu’on  sait  publiquement  qu’elle  donne 
aux  mots. 

Il  y a une  obligation  de  témoigner  sa  foi 
devant  des  particuliers  , i°.  lorsque  l’honneur 

dû  à Dieu  et  à la  religion  le  demande  \ 2°.  lorsque 
la  charité  dûe  au  prochain  l’exige,  soit  pour  ne 
pas  paraître  rougir  de  sa  religion  , soit  pour 
confirmer  les  faibles  dans  la  foi  \ 30.  lorsque  le 
silence  tournerait  au  mépris  de  la  religion , ou 
passerait  pour  une  espèce  de  renoncement  à sa 
religion.  Ce  sont  aussi  de  nouvelles  raisons  qui 
obligent  de  la  témoigner  devant  l’autorité.  Il 
faut  se  conduire  de  même  que  dans  le  50.  à 
l’égard  de  tous  ceux  qui  dans  ces  circonstances 
auraient  usé  d’ambiguité,  de  restriction  mentale, 
pour  ne  pas  paraître  catholiques. 

6°.  Tous'  ceux  qui  auraient  nié  qu’ils  fussent 
catholiques  -,  tous  ceux  qui  auraient  fait  entendre 
par  leurs  discours  , qu’ils  adoptent  la  religion 
Républicaine  ^ tous  ceux  qui  auraient  assisté  plu- 
sieurs fois  aux  fêtes  de  la  raison  ou  prétendu 
culte  de  l’Être  Suprême  , et  autres  fêtes  anti- 
chrétiennes : enfin,  tous  ceux  qui  sont  compris 
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dans  la  conduite  à tenir  qui  se  trouve  dans  la 
lettre  circulaire  relative  aux  nouvelles  5 

seront  conduits  ainsi  qu’on  l’a  dit  dans  le  4 . 

Remarques . Ceux  qui  n’auraient  assisté  quune 
ou  deux  fois  à ces  (êtes , par  légéreté  ou  curiosité  , 
toujours  très-criminelles , étant  moins  coupables  , 
seront  conduits  ainsi  qu’on  1 a dit  dans  le  1 . 

70.  Tous  ceux  qui  ont  participé  à la  destruc- 
tion des  croix,  des  autels,  etc.  s ils  1 ont  lait 
d’après  l’ordre  des  autorités , et  en  mépris  de  la 
religion  * tous  ceux  qui  ont  livré  les  vases  sacrés, 
ou  qui  ont  concouru  à les  livrer  , tous  ceux  qui 
ont  participé  aux  profanations  abominables  qui 
se  sont  commises  à cet  égard , doivent  être 
éprouvés  pendant  dix  mois  avant  que  d être  récon- 
ciliés , et  n’être  admis  à la  table  sainte  que  six 
mois  après  leur  réconciliation. 

La  pénitence  pendant  toute  l’épreuve  doit 
être  imposée  quatre  fois  par  semaine , mais  plus 
pénible.  En  les  admettant  à la  table  sainte , on 
leur  imposera  une  pénitence  pour  une  annee  et 
demie  au  moins  : l’une  pour  tous  les  jours  , telle 
par  exemple  que  les  actes  d’un  bon  chrétien  \ 
une  autre  pour  toutes  les  semaines  une  fois , le 
Dimanche  par  exemple , telle  serait  une  lecture 
spirituelle  de  demi-heure  pour  ceux  qui  savent 
lire,  un  chapelet  pour  ceux  qui  ne  savent  pas 
lire  j une  de  tous  les  mois , telle  serait  de  jeûner 
un  vendredi  dans  le  mois  , de  se  confesser  tous 
les  mois  , si  on  en  a le  moyen  j et  si  on  ne  l’a 
pas  5 de  lire  chez  soi  l’exercke  de  la  confession. 
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Ceux  qui  auraient  abattu  les  croix,  les  autels, 
pour  les  soustraire  à la  profanation , sans  cepen- 
dant faire  clairement  connaître  v leurs  motifs  , 
ayant  donné  un  grand  scandale  , seront  conduits 
ainsi  quon  l’a  dit  au  2°. 

8°.  Tous  ceux  qui  , après  être  revenus  du 
schisme  , seraient  tombés  dans  l’apostasie  exté- 
rieure \ tous  ceux  qui , après  être  revenus  de 
l’apostasie , auraient  le  malheur  d’y  retomber , 
seront  conduits  sous  tous  les  rapports  ainsi  que 
dans  le  70. 

D’après  ces  détails , vous  sentez  , MM. , l’obli- 
gation indispensable  d’instruire  et  d’interroger 
exactement  sur  tous  ces  objets , pour  ne  pas 
vous  rendre  coupables  devant  Dieu,  et  pour  ne 
pas  être  un  sujet  de  scandale  pour  les  fidèles 
qui  verraient  promptement  réconcilier  les  plus 
coupables. 

Ces  épreuves , avant  la  réconciliation  , peu  * 
vent  souffrir  des  exceptions  dans  plusieurs  cas, 
i°.  pour  les  femmes  enceintes  ; 20.  pour  les 
vieillards  et  les  infirmes.  5 30.  pour  les  personnes 
fort  éloignées  et  qui  ne  peuvent  pas  revenir  faci- 
lement j 40.  lorsque  le§  coupables  montrent  une 
ferveur  bien  caractérisée  et  soutenue.  Il  est  cepen- 
dant tres-prudent,  de  ne  pas  les  admettre  prompte- 
ment à la  communion , et  de  leur  faire  sentir 
fortement  que  si  on  use  d’indulgence  à leur 
égard , c’est  par  rapport  à leur  situation.  Il  faut 
beaucoup  de  prudence , pour  diminuer  le  temps 
des  épreuves. 


( *3  ) 

Pour  les  pénitences,  il  nous  serait  impossible , 
MM. , de  vous  donner  des  règles  précises.  Les 
prières  , les  actes , d’un  bon  chrétien  , quelques 
privations,  les  lectures  spirituelles,  tes  médita- 
tions , les  retours  sur  soi-même  , tes  aumônes , 
les  jeûnes , etc.  , sont  autant  de  pénitences  que 
vous  pouvez  imposer  en  suivant  fidèlement  les 
règles  de  Saint-Charles  Borromée , dans  ses  ins- 
tructions approuvées  par  le  çlergé  de  France  dans 
le  siècle  dernier. 

Permettez , MM. , que  nous  vous  rappelions 
sur  cet  objet  l’enseignement  ,de  l’église  univer- 
selle. 

a Les  confesseurs  sont  obligés , dit  le  Saint 
» Concile  de  Trente,  sec.  14,  ch.  18,  d’imposer 
» des  pénitences  salutaires  et  convenables , selon 
« la  qualité  des  crimes  et  le  pouvoir  des  péni- 
w tens  : autrement  ils  se  rendraient  participans 
» de  leurs  péchés  , si  par  une  connivence  ou 
» une  indulgence  criminelle  , ils  ne  leur  enjoi- 
» gnâient  que  des  satisfactions  très  légères  pour 
>,  de  très-grands  péchés.  Ce  qu’ils  doivent  avoir 
w particulièrement  en  vue , c’est  de  faire  ensorte 
» que  les  pénitences  qu’ils,r  imposent  soient  pour 
, » les  périitens , non-seulement  un  remède  à leur 
» infirmité,  un  préservatif  contre  la  rechûte , 
« mais  encore  une  punition  pour  les  péchés 
» passés.  » 

Nous  vous  prions  très-instamment , MM. , pour 
l’honneur  de  la  religion  et  de  l’église  , pour 
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l’uniformité  de  la  conduite  , qui  est  si  essentielle 
dans  ce  moment , de  vouloir  bien  vous  conformer 
à ce  que  nous  avons  l’honneur  de  vous  mander. 
Outre  que  le  premier  chef  de  ce  diocèse  vient 
de  nous  faire  un  devoir  strict  de  surveiller  d’une 
manière  particulière  à ce  qu’on  tienne  aux  vrais 
principes  pour  réconcilier  les  nouveaux  convertis , 
nous  pouvons 'vous  assurer,  Messieurs,  que  ce 
plan  déjà  en  vigueur  par  nos  lettres  particulières 
dans  quelques  missions , y a fait  tout  le  bien 
possible.  Nous  attendons  de  votre  zèle , qui  nous 
est  connu , et  que  nous  ne  pouvons  que  louer 
et  admirer,  que  vous  le  suivrez  ponctuellement. 


Les  Préposés  au  Gouv. 
du  Diocèse* 

t 

Du  lieu  de  notre  Retraite  , 

1e  24  Mai  1794. 


